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La	géographie	du	Delta	
	
La	Basse-Égypte	est	également	appelée	Delta	en	raison	de	la	forme	triangulaire	donnée	à	la	
région	par	les	cinq	branches	du	Nil,	Canopique,	Sébennytique,	Pélusiaque	(qui	avaient	
disparu	au	VIIe	siècle)	et	celles	de	Rosette	et	Damiette	qui	existent	toujours	aujourd’hui.			
	
C’est	une	région	humide	et	souvent	marécageuse,	mais	très	favorable	à	l’agriculture,	grâce	
aux	riches	alluvions	accumulés.		Les	habitats	se	concentrent	sur	les	élévations	naturelles	
non	inondables	appelées	geziras	ou	tells.		La	pierre	est	absente.		En	conséquence,	les	
monuments	réemploient	souvent	des	blocs	provenant	d’édifices	plus	ou	moins	lointains	
dont	les	inscriptions	rendent	souvent	difficiles	la	datation	des	constructions.			
	
	
La	présence	humaine.		Les	peuples	de	l’est.			
	
L’occupation	humaine	à	l’époque	prédynastique	n’a	été	encore	que	peu	étudiée.		Mais	dès	
l’Ancien	Empire	la	présence	égyptienne	est	bien	attestée,	ainsi	qu’au	Moyen	Empire.			
	
À	la	fin	du	Moyen	Empire	(vers	1800-1650	av.	J.-C.),	la	région	fut	envahie	par	des	
populations	«	asiatiques	»,	d’origine	syro-palestinienne	qui	peu	à	peu	s’imposèrent	dans	
tout	le	pays	à	la	IIème	Période	Intermédiaire	(XVème	et	XVIème	dynasties	Hyksos)	(vers	
1650-1550	av.	J.-C.).		Le	terme	Hyksos	vient	de	l’égyptien	Héqa	Khasout,	signifiant	«	chefs	
des	pays	étrangers	».			
	
Les	fouilles	des	sites	de	Tell	el-Dab’a,	Tell	el-Maskhuta	et	Tell	el-Yahudiya	dans	l’est	du	
Delta,	ont	révélé	du	matériel	syro-palestinien.		Les	Hyksos	établirent	leur	capitale	à	Avaris,	
puis	prirent	le	contrôle	de	Memphis,	nœud	entre	le	Delta	et	la	vallée	du	Nil.			
	
Ils	révéraient	Seth	entre	autres	divinités,	et	aussi	Anat	et	Astarté,	déesses	d’origine	syro-
palestinienne.			
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Témoignages	archéologiques	
	
Les	sites	
	
La	résidence	royale	se	déplaça	à	Pi-Ri'amses	au	cours	de	la	XIXe	dynastie.		Le	Delta	devint	
alors	le	«	centre	»	politique	de	l'Égypte.		Plusieurs	autres	villes	du	Delta	jouèrent	également	
le	rôle	de	capitale	au	cours	de	la	Troisième	Période	Intermédiaire	et	de	l’Époque	tardive.			
	
Les	villes	les	plus	importantes	sont	Avaris,	Tell	el-Dab’a,	Bouto,	Saïs,	Tell	Basta	-	Boubastis,	
Tanis	-	San	el-Hagar,	Sebennytos,	Behbeit	el-Hagar,	Pi-Ramsès	-	Qantir,	Athribis.			
	
Alexandrie,	à	l’extrémité	occidentale	du	Delta,	est	unique	:	port,	capitale,	centre	religieux	et	
intellectuel,	elle	est	le	centre	de	l’Égypte	à	l’époque	gréco-romaine.			
	
Sa	proximité	avec	la	Méditerranée	a	favorisé	le	développement	politique	et	économique	de	
la	région	du	Delta	sous	les	Ptolémées	et	à	l’époque	romaine.	
	
	
Exemples	de	matériel	archéologique	et	d’importation	:	
	
La	céramique	hyksos	typique	est	dénommée	«	Tell	el	Yahoudiyeh	».		Elle	est	une	forme	de	
cruche,	noire,	décorée	de	motifs	en	zig-zag,	blancs,	gravés.		
	
La	sorte	d’épée	incurvée,	appellée	le	Khepesh	est	également	introduite	par	les	Hyksos.			
	
C’est	encore	à	l’époque	hyksos	que	le	cheval	et	le	chariot	sont	introduits	en	Égypte.		On	en	
trouve	les	premiers	témoignages	sur	les	sites	du	delta	oriental	de	Tell	el-Dab’a	et	Tell	
Héboua.			
	
	
En	conclusion,	la	grande	métropole	d’Alexandrie,	créée	par	Alexandre	le	grand,	deuxième	
ville	du	monde	romain	montre	parfaitement	qu’à	l’époque	ptolémaïque	et	romaine	le	Delta	
avait	gardé	toute	son	importance,	géographique,	lien	entre	deux	mondes,	égyptien	et	
méditerranéen,	économique,	très	grand	port	avec	les	exportations	de	céréales	égyptiennes	
vers	Rome,	et	centre	culturel	international	avec	sa	bibliothèque.			
	
Le	Delta	est	partie	intégrante	de	l’Égypte,	tout	en	étant	une	particularité	:	c’est	la	Basse-
Égypte	et	non	l’Égypte	de	la	Vallée,	mais	elle	fait	partie	de	Kemet	(la	terre	noire	égyptienne)	
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